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A la fin d'août 1949, les mytiliculteurs hollandais 
commencèrent à se plaindre de la mortalité exagérée qui 
dépeuplait leurs parcs de Zélande. 
Ces parcs qui occupent une énorme superficie et pro­
duisent des moules (Mytilus edulis L.) fort appréciées en 
France ont été très éprouvés, à plusieurs reprises, dans 
le passé, notamment de 1900 à 1902 et en 1917-1918 sans 
qu'il ait été possible de définir exactement· les causes de 
ces « maladies ». 
Une visite approfondie montra que de nombreuses 
moules étaient mortes ou mourantes, que chez d'autres, 
les fils du byssus étaient rompus, les tissus vivants amai­
gris ou liquéfiés. 
A l'ouverture de l'animal malade, on constatait 
d'abord que les glandes digestives, normalement de cou­
leur foncée, étaient jaunâtres et que l'intestin qui ne con­
tenait pas l'espèce de vase grise qu'on y trouve habituel­
lement était anormalement gonflé : un noyau rougeâtre 
pouvait atteindre 2 centimètres de longueur sur 0,5 de 
largeur. Ce noyau contenait des gros Copépodes en assez 
grand nombre, v�rmiculaires, de couleur rouge. 
L'animal en question est un Copépode connu depuis 
longtemps en Méditerranée où il a été identifié en 1902 
par A. Steuer, dans les moules de Trieste et de Raguse, 
.et dénommé par lui Mytilicola intestinalis, puis étudié en
1907 à Trieste par O. Pesta. Dans les· eaux françaises de
Méditerranée, Robert Ph. Dollfus en 1914 et 1927 le trou­
va à Marseille, puis à Banyuls. 
Ces identifications étaient restées dans le domaine 
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scientifique et aucune gêne n'avait semblé résulter de sa 
présence pour les moules de Méditerranée. 
En Zélande, au contraire, sa présence semblait coïn­
cider avec la déficience et la mort des moules : en 1950, 
la situation s'aggravait, la production qui avait atteint 
50.000 tonnes en 1949 presqu'entièrement exportées en 
France et en Belgique diminuait de plus de moitié alors 
que la production (bien plus faible) de la Waddenzee au 
nord de la Hollande se maintenait à son niveau normal. 
Il n'existait pas de ces copépodes dans les intestins des 
moules, argument sérieux en faveur de la culpabilité du 
Mytilicola auquel, pour plus de commodité, nous avons 
donné le nom de « Cop rouge ». 
Comment avait-il pu parvenir dans les eaux de la 
Zélande ? 
Jamais il n'avait été observé dans les mers qui bai­
gnent les côtes du Nord et de l'Ouest de l'Europe jusqu'en 
1937, époque à laquelle J.P. Harding signala dans un rap­
port resté inédit l'avoir trouvé dans des moules de South­
ampton; en 1939 Caspers le trouva dans les moules ré­
coltées à Cuxhaven. De là, il gagnait peu à peu vers 
l'ouest dans les eaux de la Frise (K. Bahr l'a signalé à 
Borkum, près de la frontière hollandaise) et c'est sans 
doute de là que les pêcheurs Zélandais l'ont importé avec 
le naissain qu'ils venaient draguer en fraude. 
Les naturalistes hollandais (1), tout en poussant 
l'étude du parasite, recherchèrent les moyens de juguler 
l'épidémie et de se débarrasser de l'hôte indésirable. De 
leur côté, les naturalistes allemands (2) s'étaient mis à 
l'ouvrage ainsi que nous-mêmes, alertés par nos collègues 
hollandais. 
Partant du fait que le Mytilicola, quoique habitant 
les moules de Méditerranée normalement si on peut dire, 
ne semble pas causer de dégats dans cette mer, nous fî­
mes, MM. P. Korringa, R. Rammelou, R. Ladouce et moi­
même, pour rechercher un moyen biologique de défense, 
une prospection générale des moulières de nos côtes de 
Méditerranée. 
Voyons ce qu'est le Copépode; puis nous fixerons sa 
répartition géographique, en Méditerranée d'abord, sur 
les côtes du Nord et de l'Ouest de l'Europe ensuite. 
(1) Drs B. HAVIXGA (Amsterdam) et P. KORRINGA (Bergen op Zoom). 
(2) Drs P. F. MEYER et H. MANN (Hambourg). 
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Caractères de Mytilicola intestinalis. 
Mytilicola est un organisme vermiculaire d'une cou­
leur rouge sang, appartenant aux Crustacés, mais modifié 
par son mode de vie parasitaire (ses extrémités sont ré­
duites). 
Après la tête pourvue de courtes antennes, viennent 
cinq segments thoraciques, puis un abdomen également 
constitué de cinq segments, visibles chez le mâle. La 
queue est une furca avec deux saillies et quatre épines. 
La femelle peut atteindre et dépasser la taille d'un 
centimètre. Elle porte des sacs ovigères volumineux. Les 
amfs sont translucides et montrent l'œil rouge de la larve 
qui y est enfermée. 
Le mâle est plus petit (3 à 4 mm.), il est légèrement 
recourbé. 
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Figure 1 (à gauche), 1vlyticola femelle portant ses œufs murs, 
vue dorsale. Figure 2 (à droite) : Myticola mâle, vue latérale. 
- 82 -
Ils se trouvent dans l'intestin de la moule, les très 
jeunes se rencontrent aussi et parfois en grand nombre 
dans la glande digestive. 
Le Cop est très prolifique. Il peut se reproduire dès 
l'âge de huit semaines. La reproduction s'échelonne d'avril 
à octobre. Il est nécessaire que la température de l'eau 
atteigne 18 à 20°. Tout danger semble écarté à 15°. 
Souvent on voit sortir de l'intestin de la moule, semi 
ouverte dans l'eau, les sacs ovigères d'un Cop femelle. 
Ils sont doucement agités et parfois se détachent. Les 
nauplii sont libérés à l'extérieur de la moule, mais ils 
peuvent l'être dans l'intestin. Très actifs, ils sortent aus­
sitôt. Les nauplil doivent trouver une moule pour s'y in­
troduire. Pour que la reproduction puisse se faire, il faut 
que les deux sexes soient représentés dans une même 
moule. 
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Figure 3 (en haut), Larve, premier metanauplius, vue dorsale. 
Figure 4 (en bas et à gauche), Larve, second metanauplius, vue 
dorsale. Figure 5 (en bas et à droite), Larve, troisième stade. Cyclo­
pide, vue dorsale. 
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Il y a d'autant plus de chances d'infection que les 
moules sont plus nombreuses et plus serrées; il y a d'au­
tant plus de chances de propagation que les gisements 
sont plus proches les uns des autres. Elles atteignent le 
maximum s'il y � un cordon de moules tout le long de la 
côte. La propagation a été arrêtée entre l'Allemagne et la 
Hollande par l'embouchure de l'Ems (le Dollard) ; entre 
Ostende et le Gris Nez par les sables. D'autres coupures 
sont franchies sans qu'on puisse l'expliquer autrement 
que par de nouveaux apports artificiels de reproducteurs. 
Dans la moule « le Mytilicola ne broute, ni ne per­
fore l'épithélium intestinal ». Il est possible qu'il sécrète 
des substances toxiques ; certaines obsèrvations récentes 
(Fleury, Lubet, Le Dantec) semblent l'établir. 
Quoi qu'il en soit, l'influence de sa présence dans la 
moule sur l'état de celle-ci est certaine. Il s'agit naturel­
lement de l'occupation d'une même moule par plusieurs 
parasites. 
Voici quelques-unes de ces perturbations observées 
dans les moules d'une zone récemment infectée en mer du 
Nord (Meyer et Mann) : 
1° La valeur de la chair tombe de 27,l % à 22,6, la 
contenance en eau de 45,8 à 36,5. 
2° La composition de la chair varie : 
albumine de 58,2 % à 55,6 
graisse de 5,7 % à 6,4 
cendre de 7,6 % à 8,9 
3° La capacité de filtration est réduite. 
4° La digestion de l'albumine s'accomplit plus rapi­
dement. 
5° La respiration est doublée. 
6° Le rapport du poids de la glande de l'intestin 
moyen au poids total de la chair varie de 10,7 % pour les 
sujets sains à 15,3 % pour les sujets infectés. 
Somme toute, dans un sujet qui héberge plus de trois 
Mytilicola (1), la digestion de l'albumine s'accélère, le 
besoin d'oxygène s'amplifie, en même temps la capacité 
de filtration ainsi que l'absorption de la nourriture sont 
abaissées. 
Conséquence : appauvrissement dans la constitution 
des tissus, diminution du poids. 
(1) J'estime que ces perturbations ne sont appréciables que si la 
moule adulte contient plus de cinq cops rouges. 
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D'où vient que, alors que des perturbations aussi 
graves peuvent être constatées dans les moules de la mer 
du Nord, on n'en observe que peu dans les moules de Mé­
diterranée et même dans une certaine mesure, dans les 
moules de la Manche et de l'Atlantique ? 
Il est probable que, ainsi que nous l'avons pensé tout 
d'abord, les moules de Méditerranée ont, si le Cop Rouge 
sécrète des substances toxiques ou nocives, produit un 
anti corps et que les moules actuelles n'ont plus à souffrir 
des méfaits du Mytilicola. Le nombre des parasites inclus 
dans chaque moule est d'ailleurs beaucoup plus élevé en 
Zélande surtout où les parasites ont trouvé des masses 
énormes de mollusques entassées sur les parcs. Ils ont 
proliféré abondamment et leur présence a provoqué l'af­
faiblissement des moules les rendant beaucoup moins ré­
sistantes à l'action soit des conditions défectueuses d'exis­
tence (situation analogue à celle de nos huîtres françaises, 
trop nombreuses actuellement sur les parcs), soit d'agents 
pathogènes, germes ou autres non déterminés. 
Le Mytilfrola en Méditerranée. 
Aucun ennemi, ni aucune maladie de Mytilicola 
n'étant connus, il semble qu'il.se soit produit en Méditer­
ranée une adaptation de la moule à son parasite, un équi­
libre biologique. 
Peut-être une cause quelconque freine-t-elle la pro­
pagation, la pullulation du Cop rouge; même si nous ne 
pouvions trouver immédiatement cette cause, on pouvait 
à tout hasard, en transportant en Zélande des lots de 
moules parasitées, judicieusement choisis, tenter d'y in­
troduire le remède avec le mal. Je dois dire tout de suite 
que ce projet n'a pu être mis à exécution en raison de la 
maladie qui décimait les huîtres de l'Etang de Thau lors 
de notre passage; les causes de cette maladie n'étant pas 
exactement connues, il ne pouvait être question de risquer 
une contamination grave des huîtres de Zélande, jus­
qu'alors indemnes. 
Notre prospection ne fut pourtant pas inutile, car 
elle sit'ua exactement l'étendue de l'occupation des moules 
de Méditerranée (Mytilus Galloprovincialis) par le Cop 
rouge. 
A Toulon, la rade est une base importante pour la 
récolte des jeunes moules qui vont alimenter les parcs de 
l'Etang de Thau. Ces jeunes moules sont attachées aux 
appontements, aux coques des bateaux désarmés, aux 
bouées, etc. Elles sont plus abondantes près de la surface 
de l'eau. On les détache au moyen de grattoirs. Leur exa-
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men montra que les Cops rouges n'y sont pas rares; 
moins nombreux chez les jeunes, ils furent dénombrés à 
raison de 3 à 5 par individu dans 30 % des grosses moules 
vivant à une profondeur d'un mètre. 
Je me contenterai de résumer· nos constatations : les 
Mytilicola nombreux dans les moules du port de guerre 
le sont beaucoup moins (5 % ) dans les moules des parcs 
qui sont fixées à des cordages suspendus dans l'eau. 
Dans les eaux de Marseille, où j'ai pu faire suppri­
mer en 1940-1941 les parcs du Saut du Marrot qui, bien 
que reconnus comme étant à l'origine de nombreux cas 
de typhoïde, se maintenaient envers et contre tous depuis 
plus de vingt ans, il n'existe plus que quelques moules 
éparses dans tout le Golfe. Le Mytilicola les habite, mais 
dans une faible proportion (maximum 5 % ) . 
Les moulières de l'Etang de Berre sont en très 
mauvais état, l'exploitation intensive des années de guerre 
les ayant ruinées (il en a été retiré annuellement 3.000 
tonnes pendant toute la période des restrictions). L'ins­
tallation des importantes usines traitant les huiles miné­
rales ne peut que les affaiblir davantage. Quoi qu'il en 
soit les moules sont elles aussi en mauvais état : 50 % en 
moyenne étaient infectées, maigres et malades. La pêche 
est actuellement interdite dans l'Etang de Berre. 
Dans l'Etang de Thau, 200 hectares sont occupés par 
les parcs dans lesquels se pratique l'élevage suspendu 
(moules sur cordes). De 600 tonnes, la production annuelle 
est passée à 1.500. Malgré la richesse en matières nutri­
tives des eaux la qualité des produits souffre de la sur­
population et de la grande quantité des épibiontes qui 
couvrent huîtres et moules. Le Cop se trouvait dans de 
nombreuses moules, jusqu'à 70 et 80 % par endroits, à 
raison de 2 à 4 par moule assez fréquemment sans qu'elles 
paraissent en souffrir (1). 
Le mélange des différentes espèces cultivées ici (Os­
trea edulis, Gryphaea angulata, Mytilus galloprovincia­
lis) nous permit de confirmer l'absence du Cop rouge dans 
les intestins des huîtres plates et portugaises (2). Intro­
duit artificiellement entre les valves d'une huître portu­
gaise, le Cop est expulsé aussitôt alors que dans les mê­
mes conditions, la moule ne réagit pas du tout. 
(1) A noter l'identification à Toulon et à Bouzigues d'un autre Co­
pépode parasite de la moule : Pseudo·myicola spinosus (Raffaele 
et Monticelli). 
(2) Un Copépode voisin du nôtre : Mytilicola orientalis, a été trouvé 
dans des huitres américaines (Ostrea lurida). 
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Entre les jetées du port d'Adge, les moules peu nom­
breuses et maigres contenaient le Mytilicola pour 70 %, 
quelques-unes en hébergeaient un grand nombre. 
A Port�Vendres, les moules de bouchots de l'Océan, 
retrempées dans le parc avant leur départ pour l'Algérie 
étaient indemnes. Il n'y a pas ici de moules indigènes. 
Dans les moules de Banyuls enfin, actuellement ra­
réfiées, le Mytilicola est fréquemment repéré. Il n'y en 
avait pas dans les jeunes moules récoltées sur les roches. 
De cette prospection, il est possible de tirer quelques 
conclusions : 
1) Lorsque les populations de moules sont assez den­
ses, le pourcentage des moules infectées est élevé, surtout 
en profondeur, moindre près de la surface. 
2) Les chiffres élevés des Cops trouvés dans une 
même moule de Méditerranée par Steuer et Pesta n'ont 
pu être constatés par nous. 
3) Il n'a pas été observé que la qualité des moules 
soit modifiée par la présence de Mytilicola en petit nom­
bre (1 à 5). 
4) Jamais les éleveurs ou pêcheurs de moules de ces 
régions n'avaient constaté la présence des parasites. Ils 
se sont montrés fort surpris de cette infection de leurs 
produits. 
5) Les moules sont habituellement mangées crues en
Méditerranée, il semble donc possible d'affirmer l'inno­
cuité pour l'homme de l'absorption du Cop rouge vivant. 
6) Il sera bon de noter les fluctuations de la popula­
tion de Mytilicola intestinalis, d'étudier la répercussion 
des systèmes d'élevage sur l'infection par Mytilicola, les 
moules à plat étant toujours moins grasses que les moules 
sur cordes ou en chapelets. 
Le Cop rouge 
dans les mers du Nord et de l'Ouest de l'Europe. 
J'ai dit que le point de départ de l'extension du Cop 
en Nord Europe était Cuxhaven, ou plus exactement les 
bancs de Nenverk et Sharhorn près de cette ville. A part 
quelques apparitions de peu d'importance du côté de l'Elbe 
extérieure et dans les environs de Friedrichkoog et Bu­
sum, les bancs de la mer des Watten sur les côtes du 
Schleswig-Holstein ont été épargnés, de même que ceux 
situés au nord des îles de Fohr et de Sylt. 
Le Mytilicola n'a fait nulle part son apparition au 
nord du fleuve Eider. De même que ceux du Schleswig 
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allemand, les bancs du Schleswig ·danoiS sont intacts. In­
tacts également ceux du Limfjord et tous ceux de la mer 
Baltique dans laquelle il n'a pas été trouvé de Cop rouge
jusqu'à présent. ; 
Par contre à l'Ouest de !'Elbe le parasite s'est pro­
pagé dans les estuaires de la Jade et de la Weser et dans 
les Watten de la Frise Est jusqu'a; Borkum. Il existe entre 
l'Elbe et la frontière hollandaise qui, chose curieuse, n'a 
pas été franchie, une vaste zone contaminée avec morta­
lité des moules très atteintes. 
Dans la W addenzée, encore indemne, les Hollandais 
installaient lors de ma visite leurs parcs et aménagements 
d'expédition afin de sauver une partie de leurs exporta­
tions pour la France; (j'avais été invité fin 1950 à cons­
tater sur place l'absence du Cop de même qu'au Dane­
mark et en Allemagne du Nord-Ouest). 
La Zélande est fortement occupée : les moules y 
étaient très nombreuses et les parcs surchargés. Les cops 
rouges s'y sont multipliés formidablement. 
Grande-Bretagne et Irlande. 
En Angleterre, dans un rapport non publié, J.P. Har­
ding signalait la présence du Mytilicola à Southampton 
en 1937; C. Ellenby le trouve en 1947 à Blyth sur la côte 
est (Northumberland). Ce gisement est toujours isolé, 
mais le Cop s'est installé dans les moules de Felixstowe 
(Suffolk), dans plusieurs gisements de !'Essex et du 
Kent (1).
A Whitstable, à l'entrée de la Tamise, une forte mor­
talité s'est produite parmi les moules pendant les grandes 
chaleurs de juin 1950. Mytilicola se trouve partout. 
Toute la côte sud, de Beachy Head à Falmouth, est 
contaminée. Seuls sont indemnes quatre estuaires du De­
von et de la Cornouailles. 
Le Cop rouge est bien établi et très abondant dans 
les ports de Southampton, Poole et Falmouth. 
Les gisements de la côte Ouest, y compris le Pays de 
Galles, ne sont. pas infectés, sauf sur un seul point : Bar­
row in Forness (Lancashire). 
En Irlande le Mytilicola a été signalé dans le port de 
Cork en 1947 (Grainger). 
La situation du parasite fait soupçonner qu'il a éte 
amené par des moules collées à la coque des navires. A 
(1) Le Dr H. A. COLE a observé la présence du Cop rouge dans 
Ostrea edulis (1951). 
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Blyth plusieurs navires allemands ont été démolis. Il est 
certain que l'examen des gisements situés dans le voi­
sinage des grands ports et des chantiers de démolition de 
la côte nord-ouest de l'Angleterre fera découvrir d'autres 
centres d'infection. 
Belgique. 
Le long des soixante kilomètres de plage de sable qui 
forment la côte belge, les moules vivent sur les ouvrages 
d'art, sur les pilotis des estacades et sur les brise-lames. 
Le Cop a été amené dans le bassin des chasses d'Os­
tende par les moules importées de Hollande (E. Leloup, 
août 1950). 
· 
Il existe depuis la frontière hollandaise jusqu'à Os­
tende. On ne le trouve plus d'Ostende à la frontière fran­
çaise. 
France. 
Sur les côtes françaises une étude complète des gise­
ments et parcs a été faite par les Inspecteurs du Contrôle 
Sanitaire des Coquillages en même temps que se prati­
quaient des sondages à !'Intérieur (Halles et Marchés, dé­
taillants). 
J'ai établi fin 1951 une carte précise des gisements 
et parcs contaminés : 
La côte de la mer du Nord (Dunkerque, Gravelines, 
Calais) est indemne, mais nous trouvons des Cops en 
petit nombre dans les parcs de Wimereux qui semblent 
avoir ici formé le premier centre d'infection, des moules 
de Hollande y ayant été probablement retrempées ont 
amené les Cops rouges dans cette région. Plusieurs gise­
ments sont parasités, en particulier ceux voisins du Petit 
Port où il existe une décharge publique. Les gisements 
éloignés de ces points sont indemnes. 
Les Cops sont plus nombreux sur les gisements de 
Haute Normandie (76 % à Penly, 72 au Petit Ailly, etc.). 
L'origine d.e l'infection semble être la « destruction » des 
moules holiandaises saisies sur les marchés en raison de 
leur mauvais état. Cette. destruction consiste en un déver­
sement à la décharge publiqu� avec les déchets et ordures 
de� villes (Le Tréport, Dieppè, etc.) ; les moules arrivent 
à la côte et toutes ne sont pas mortes, leurs Mytilicolci 
non plus. 
Sur les gisements de Basse Normandie, nous trou­
vons des moules parai;;itées partout, en petit nombre, il 
est vrai ; ici, nous pouvons soupçonner le transport par 
les coques des nombreux bâtiments qui font le trafic entre 
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r.111. 
COP ROUGE 
LE MYTILICOLA INTESTINAUS 
EN FRANCE 
(Dé�.1951) 
Q Présence 
Arcdchon 
La répartition du Cop rouge sur les côtes de France en décembre 1951. 
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les ports anglais et ceux de France. 
Il faut gagner les côtes Nord-Ouest de Bretagne pour 
retrouver ensuite notre Cop; la rade de Brest l'abrite 
partout (Elorn: 63 % , Aulne: 64 % ) . Pas de mortalité 
constatée. Ici encore, nous avons constaté des immersions 
frauduleuses de moules de Hollande. 
En Bretagne sud, nous trouvons le Cop dans les éle­
vages de moules (sans doute pour les mêmes motifs), dans 
l' Aven, sur les côtes sud de Sarzeau, dans les gisements 
de Billiers, sur les parcs de la Pénerf et sur les bancs et 
les bouchots de la Vilaine, du Halguen et du Bile. 
Plus au sud, le Cop est introuvable. Il n'y en a actuel­
lement ni au Croisic (où des retrempages ont pourtant 
été constatés à plusieurs r€prises), ni dans la Loire, ni 
dans la Baie de Bourgneuf. 
Les moules de bouchots du Centre-Ouest ne sont pas 
contaminées, pas plus que les moules sauvages de la Gi­
ronde et du Bassin d' Arcachon. 
Somme toute, le Croisic qui n'est pas atteint marque 
actuellement la limite sud de l'invasion. 
Une exception est à signaler, pour la curiosité du 
fait, car le gisement n'est pas exploité en raison du fort 
goût de mazout acquis par les moules; sur les pilotis des 
ouvrages de la rive nord de la Bidassoa, à Hendaye, vi­
vent des moules de grande taille appartenant à la variété 
méditerranéenne : Mytilus galloprovincialis. Ces moules 
contiennent des Cops rouges comme leurs congénères de 
notre côte Sud-Est. 
Quelle que soit la densité de l'infection, nous n'avons 
pas jusqu'à présent constaté de mortalité exceptionnelle 
non plus que de baisse sérieuse de la qualité moyenne. 
Nous avons exposé la situation en Méditerranée, la 
moule (Mytilus galloprovincialis) y héberge le parasite, 
mais ne paraît pas en souffrir, restant aussi grasse et de 
bonne qualité. 
Il en est de même des moules italiennes. Les moules 
de la Spezzia sont parasitées à 45 % , mais leur état inté­
rieur n'est pas en rapport avec la présence ou même le 
nombre de parasites hébergés. 
Lutte contre le parasite. ·Mesures de protection. 
En 1951, plusieurs naturalistes hollandais, belges, 
anglais, allemands et français se réunirent à Paris pour 
examiner la situation et rechercher les mesures propres 
à limiter, sinon à arrêter, la propagation du parasite; sur 
la question principale : le Cop est-il la cause de la morta-
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lité des moules ? les opinions furent confrontées et vigou­
reusement discutées. En réalité, il n'est pas prouvé que le 
Mytilicolà ait pu amener la mort des moules, mais sa 
présence peut favoriser l'action d'un virus ou d'une bac­
térie, d'autre part il est indéniable que lorsque la moule 
héberge plusieurs Mytilicola, elle s'affaiblit et par là 
même perd une partie de ses moyens de 'défense.
Le surpeuplement des parcs ou des gisements favo­
rise la pullulation des parasites. 
Les moules sont plus gravement infectées en pro­
fondeur qu'en surface. 
Telles sont les· principales conclusions sur lesquelles 
nous nous sommes mis d'accord. Des programmes d'étu­
des ont été mis au point et la besogne a été répartie entre 
les chercheurs. Il ne semble pàs qu'elles puissent aboutir 
rapidement à un résultat effectif. Il est probable que 
l'épidémie s'arrêtera d'elle-même sans que le Mytilicola 
disparaisse complètement· 
Les causes de la propagation épidémique du Mytili­
cola sont restées inconnues, il y a peu de chances de pou­
voir lutter contre ce mal, les méthodes biologiques ne sont 
pas possibles, les méthodes chimiques ne sont pas appli­
cables, car il est impossible d'employer des substances 
toxiques en quantités suffisantes pour détruire les larves 
nageantes ou atteindre sans danger pour la moule elle-
même les parasites cachés à l'intérieur. 
' 
En Angleterre, l'extension de l'épidémie a été attri­
buée au transport des moules par les bateaux (nous le 
constatons également en France, notamment dans le voi­
sinage des ports), d'autre part, le Mytilicola a souvent 
été répandu par le trempage ou le jet à la mer de moules 
infectées; il est difficile de lutter contre ces moyens de 
diffusion, au moins contre le premier. On peut tenter 
d'éviter le second : c'est pourquoi l'introduction des mou­
les portant le Cop rouge a été interdite en France. 
Après une période d'interdiction absolue, les impor­
tations de moules hollandaises en France ont été autori­
sées à nouveau : un accord a été réalisé entre les natura­
listes hollandais et le délégué français pour l'organisation 
d'un contrôle sévère des moules avant leur départ : seules 
peuvent être expédiés en France les mollusques indemnes 
de parasites. Un nouveau contrôle est effectué à la fron­
tière par des agents spécialisés qui examinent, à chaque 
expédition, un certain nombre de moules prélevées dans 
divers sacs. Les résultats de ce contrôle ont été satisfai­
sant,� jusqu'à présent : il n'a pas été importé en France 
de moüles parasitées. Par ailleurs, la surveillance du re­
trempage qui est abso!Ument interdit a été renforcée. 
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Il ne reste qu'à attendre les résultats des recherches 
menées activement dans plusieurs Stations biologiques et 
espérer, ce qui semble pouvoir l'être sur nos côtes, que la 
propagation se ralentira et sera même arrêtée par les 
obstacles naturels et aussi, ce qui paraît se produire en 
Zélande, que l'équilibre biologique s'établira bientôt dans 
les zones occupées. 
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